( t ) 


OBSERVATIONS 


Sur  les  Mémoires  préfentés  par  la  ville  (TApt. 

CE  n’eft  ni  par  des  principes  vagues  , ni  par 
des  faits  inexa£fs  ^ue  Eon  doit  décider  une 
queftion  j de  laquelle  dépend  le  bonheur  d’une 
Contrée  qui  compte  vingt-quatre  mille  habi- 
îans.  Jufqu’ici  la  ville  d’Apt  n’a  employé  que 
ces  moyens  pour  appuyer  fes  prétentions;  il 
eft  indifpenfabje  de  rendre  à la  vérité  tousVes 
droits,  pour  éclaire-f  la  jiiftice  de  rAffemblée. 

^ La  queftion  qui  divife  les  deux  Contrées 
d’Apt  & de  Pertuis  , confille  à favoir  , fi  le 
Diftrid  doit  alterner  entre  ces  deux  Villes. 

Les  règles  & les  exemples  donnés  par  l’Af* 
femblée  Nationale , ont  prouvé  : 

Qii’ü  doit  y avoir  alternat  entre  deux  Villes; 
lorfqu  elles  font  a peu  près  d’une  égale  impor- 
tance , lorfqu’elles  font  chacune  le  centre  des 
communications  de  leur  Contrée. 

Si  deux  Contrées  féparées  par  des  limites  na- 
turelles, fe  trouvent  cependant  réunies  dans  un 
feul  Dillriéf , & s il  faut  que  les  habitans  de 
l’une  franchisent  péniblement  ces  barrières 
pour  fe  tranfporter  dans  l’autre  ; l’alternat  doit 
être  établi , afin  d’opérer  la  réciprocité  & le  par- 
tage des  biens  & des  maux  qui  doit  avoir  Jiett 
entre  les  Citoyens  d’un  même  Difiria. 

L’alternat  devient  encore  plus  néceffaire  & 
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les  deux  Contrée?  font  égales  eü  territoire  , ên 
population  , en  contribution. 

Enfin  , il  eft  abfoiument  indifpenfable  , fi 
cbacune  des  deux  Contrées  exige  des  vues  d’ad- 
miniftration  différentes  & un  régime  particu- 
lier. 


Appliquons  les  maximes  inconteffables  gé- 
nérales à la  fituation  particulière  d’Apt  & de 
Pertuis. 

Ces  deux  villes  font  d’une  égale  importance  : 
fi  la  population  d’Apt  eff  plus  forte  , la  contri- 
bution de  Pertuis  eft  plus  confidérable  ; l’une  & 
l’autre  ont  des  rapports  multipliés  avec  les  villa- 
ges qui  les  entourent;  mais  leurs  contrées  ref- 
pedives  féparées  par  la.  montagne  fouvent  im- 
praticable du  Leberon  , deviennent  prefque 
étrangères  pendant  l’hiver. 

. Les  deux  contrées  font  égales  en  population , 
en  impofition  , en  territoire.  La  fupérioritéreffe 
même  à celle  de  Pertuis.  Elle  a 45  Eledeurs  , 
Apt  44.  Son  affouagement  eft  de  1 17  feux,  celui 
de  la  vallée  d’Apt  109.  Pertuis  Si  fes  environs 
v^pient  dans  un  avenir  prochain  un  agrandiffe- 
ment  de  territoire  ; Apt  n’a  que  la  perfpe(^ive 
d’une  dégradation  infaillible. 

..Enfin  les  vues  , le  régime,  les  travaux  qui 
doivent  avoir  lieu  dans  chacune  de  ces  contrées 
étant  abfoiument  différents  ; pourroit-on  rendre 
l’adrpiniftration  permanente  dans  Time  d’elles  , 
fans'la  rendre  indifférente  & peut-être  nuifible'' 
pour  l’autre  ? 

La  ville  d’Apt , dans  une  réponfe  imprimé^ 
qu’elle  vient  de  faire  paroître , cherche  à ébran- 
î^r  par  des  objefiions  ^ le  réfuhat  de  ces  faits  déz 


cîfifs.  Nous  répondrons  en  peu  de  mots  à cha- 
cune d’elles. 

On  oppofe  que  Pertuis  parle  au  nom  de  fa 
Vallée  5 & qu’il  ne  confte  pas  que  les  Commu- 
nautés lui  aient  donné  ce  pouvoir. 

On  a remis  entre  les  mains  de  Mrs.  les  Com- 
inifTaires  toutes  les  délibérations  des  Commu- 
nautés de  la  vallée  de  Pertuis  qui  annoncent 
le  vœu  le  plus  ardent  pour  que  le  Chef-lieu  y 
fbit  placé  5 du  moins. par  alternat.  Faut-il  d’au- 
tres pouvoirs  qu’une  approbation  au/îi  niani- 
fefte  ? 

Apt  prétend  être  placé  clans  le  centre  du 
Diftrié^,  & que  cette  pofition  doit  luiaffurer 
cxclufivement  le  titre  de  Chef-lieu. 

Il  eld  étrange  de  vouloir  confondre  le  centre 
d’adminiilration  5 avec  le  f-oint  ce'ntral  de  la 
furface  d’une  contrée.  Le  vérjfable  centre  qui 
convient  aux  intérêts  des  habitans  , ed  celui 
où  fe  réunilTent  leurs  habitudes,  leurs  relations 
journalières  ; c’ed  le  lieu  avec  lequel  ils  ont  des 
communications  faciles  & multipliées  , où  fe 
traitent  les  afFaires  commerciales  , où  fe'trou- 
vent  abondamment  les  denrées  nécedaires  à la 
vie. 

Toulon,  Hleres  , Fréjus  dans  le  Departe- 
ment r^\  Var,  font  fous  ce  rapport , des  Villes 
centrales,  quoique  fituées  fur  le  rivage.de  la 
Mer,  aux  limites  de  leurs  Diflriêls,  & TAfTem- 
blée  n’a  pas  héfiié  de  les  en  déclarer  le  Chef- 
lieu. 

Pertuis  , qui  réunit  chaque  jour  de  Marché 
line  foule  d’habitans  de  la  vallée  d’Apt , qui  re- 
çoit les  trois  quarts  de  fes  grains  , des  greniers 
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y’Apt  & des  environs  ( aveu  précieux  confî- 


gné  dans  la  réponfe  de  la  ville  d’Apt  , p.  2 ) 
eft  donc  vraiment  un  point  central,  même  re- 
lativement à la  contrée  d’Apt  ; tandis  que  cette 
ville  n’attira  jamais  les  habitans  de  la  vallée  de 
Pertuis, 

Au  rede  , Apt  ed  bien  éloigné  d’être  au 
centre  phydque  du  Diftri£l,  La  montagne  du 
Leberon  qui  ne  paroît  fur  la  Carte  qu’une  ligne 
de  divifion  , équivaut  par  fa  courbure  & fes 
finuofités , à deux  grandes  lieues  d’intervalle, 
& recule  d’autant  la  ville  d’Âpt  du  centre  ap- 
parent. Comme  d’ailleurs  on  ne  peut  traverfer 
cette  montagne  que  par  certaines  gorges  , il  en 
réfulte  que  plufieiirs  Communautés  de  la  vallée 
ce  Permis , telles  que  Ndirabeaii  , Beaumont 
& Negreaux  , pair  arriver  à Apt  par  des  che- 
mins praticables  , s’en  trouvent  éloignées  de 
huit  , neuf,  & même  dix  lieues  , & non  pas 
de  quatre  & de  cinq  , comme  l’annonce  le 
tableau  des  Députés  d’Apt  , qui  ont  oublié 
qu’il  ne  falloir  pas  mefurer  la  route  des  nuages 
dans  l’air,  mais  celle  des  hommes  fur  la  terre. 

Pour  troideme  objeâion  , Apt  obferve  qu’elle 
a obtenu  le  vœu  de  la  majorité  des  Commu- 
nes du  Diftriél'.  Mais  on  ne  dit  point , que 
l’on  compte  dans  ce  nombre  , des  Hameaux 
fans  Paroifle  , fans  Affouagement  , fans  Mu- 
nicipalité , dont  quelques-uns  renferment  deux 
6^  quatre  Citoyens  aâifs  , dont  huit  réunis 
n’en  comprennent  que  108  , & dx  autres  255, 

On  ne  dit  pas  que  ce  qui  donne  la  fupé- 
rioriîé  voix  à Âpt , c’td  de  compter  faud 
fon  parti,  Cad^mt^  Lourmariny 
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TuîVtrt , Vdugine  & Vilklaun , dont  aucune 
n’a  cependant  voté  pour  la  permanence  du 
• Diftrid  à Apt. 

Villélaurc  a rétraélé  fa  première  délibéra-^' 
tion  ; Vaugine  fuivra  fon  exemple,  & a voté 
contre  le  gré  de  fon  canton  ; Puivert  dépen- 
dant de  Loiirmarin  , & contenant  feulement 
î2  Citoyens  aélifs  , ne  peut  être  compté.  U 
telle  donc  feulement  Cadcnet  & Lourmarin  pla- 
ces fur  le  chemin  d’Apt  , & intérelfes  à ame- 
ner fur  cette  route  le  plus  grand  nombre  des 
habîtans  de  la  vallée  de  Pertuis^ 

Au  refie , ce  ii’efl  point  le  vœu  de  ces 
deux  villages  qu’expriment  les  délibérations, 
ce  n*eft  ni  l’uni  verl'alité  des  habita  ns  , ni  une 
Affemblée  générale  des  Citoyens  a£lifs  qui  l’a 
manifeflé.  Quelques  membres  de  ces  Commu- 
nes déterminés  par  des  liaifons  d’amitié  ou 
de  parenté  avec  des  Citoyens  d’Apt,  par  des 
diffentiôns  privées  avec  des  habîtans  de  Per- 
tuis  , par  la  facilité  de  trouver  des  places 
dans  la  MefTagerie  d’Apt , qui  pafie  chez  eux 
plufieurs  fois  la  femaine  , ont  didé  ceS  déli- 
bérations , en  conféquence  de  leur  commodité 
ou  de  leur  caprice. 

Mais  le  peuple  pour  qui  fur-tout  font  faites 
les  Adminiftrations , le  peuple  dont  il  faut  éco- 
iiomifer  le  tems  , le  travail  & les  peines/ 
qui  pour  fes  courfes  n’attend  pas  les  Meffa- 
geries  , peut-il  trouver  fon  intérêt  à gravir  à 
pied  le  Leberon  & à traverfer  fes  glaces , pac 
une  route  d’un  tiers  plus  longue  , au  lieu  dô 
fe  rendre  à Pertuis  par  les  chèmiiïs  faciles 
gu’il  parcolUt  fi  fréquemmeut  ^ 


Ces  défibératîons  font  d’ailleurs  le  réfult^ 
d’une  erreur  dont  il  faut  développer  la  caufc^ 
On  avoir  perfuadé  à plufieurs  Communautés 
qu’en  refufant  rakernat , on  néceflîteroit  deux 
Dikrriüs  , l’un  à Apt , l’autre  à Pertuis.  Leur 
réfiftance  à l’alternat  vient  uniquement  du  defiç 
d’obtenir  ce  Diftrid  fépaté  à Pertuis  ; aufli  au- 
cune délibération  ne  donne-t-elle  la  préférence 
à Apt  pour  y établir  un  Diftri’él  fédentaire  ; 
ce  qui  en  effet  feroit  abfurde.  Cependant  on 
profite' de  ce  vœu  mal  exprimé  pour  annon- 
cer comme  une  décifîon  favorable  pour  Apt, 
ce  qui  dans  le  fonds  n’eft  qu’un  fuffrage  pour 
Pertuis.  Car  ceux  qui  défirent  un  Difirid  tou- 
jours réfidant  à Pertuis  ; quand  ils  ne  peuvent 
i’obtenir  , défirent  à coup  sûr  rakernat , & 
veulent  au  moins  avoir  à leur,  tour,  ce  qu’ils 
voudroient  toujours  pofféder. 

On  a accumulé  contre  Pertuis  des  objec- 
tions qui  méritent  à peine  une  réponlè.  Il  n’y 
â pas , dit-on , de  local  propre  à recevoir  les 
alfemblées  de  Difiri^.  Peu  de  gens  de  la  con- 
trée d’Apt  ignorent  cependant  qu’il  y a dans 
Pertuis  quantité  d’Au berges  , qu’on  y trouve 
trois  Maifons  monaftiques  , une  Abbaye  , un 
Palais  de  Juftice  & deux  Couvents  de  Reli- 
gieufes  , dont  Tun  pourra  être  fupprimé. 

^ On  accùfe  Pertuis  d’exagération  dans  les 
détails  qu’il  donne  ûir  fa  contrée.  On  imprime 
ên  grofles  lettres  fur  une  feiwlle  féparée  à 1^ 
fin  du  Mémoire  d’Apt.  Tableau  erroné  pré- 
fenté  par  la  Ville  de  Pertuis, 

Mais  la  ville  de  Pertuis  ne  préfente  point 
ce  Tabeau.  Elle  a dit  comme  Apt  & mêmp 
auparavant , que  ce  Tablèau  étoit  erroné  ; elle 


f\^a  point  participé  à fa  publication  9 elle  Tâ' 
défavoué  par  une  délibération  authentique  du 
mois  de  Mars  dernier  , dépofée  entre  les  mains 
de  Mrs.  les  CommifTaires.  Les  Défenfeurs  de 
la  ville  d’Apt  ne  pouvant  détruire  des  vérités 
établies  & favorables  à Pertuis,  veulent  lans 
doute  fe  donner  une  viâoire  facile  , en  atta- 
quant des  erreurs  reconnues. 

Si  Ton  veut  trouver  un  Tableau  vraiment 
erroné  , & dont  on  n’a  pas  la  bonne  foi  d’a- 
vouer les  erreurs  , il  faut  examiner  celui  pré- 
fenté  par  la  ville  d’Apt  : Befaure  9 St»  Lambert 
Croagnes  , le  BoiJJet  , CaJîÛlon  y font  érigés 
en  Communautés  & font  article  à part,  quoi- 
qu’ils ne  foient  que  des  Hameaux  & des  Fer- 
mes ; toutes  les  diftances  des  Communautés 
de  la  vallée  d’Apt  à Pertuis  , y font  exagé- 
rées , ou  du  moins  toujours  mefurées  par  la 
véritable  longueur  des  chemins  ; tandis  que 
l’éloignement  des  divefô  lieux  de  la  vallée  de 
Pertuis  avec  Apt , eft  mefnré  en  ligne  droite, 
comme  fi  les  montagnes  pou  voient  être  tra- 
verfées  dans  la  nature  aufiî  aifément  que  fur 
les  Cartes. 

Apt  préfente  pour  dernier  réfultat  un  Ta- 
bleau dans  lequel  il  paroît  que  la  plus  grande 
partie  des  Municipalités  , des  Citoyens  aâife, 
& qne  la  plus  grande  mafie  de  contribution 
cft  de  fon  côté.  Mais  dans  ce  réfultat  font 
compris  Villehnire^  Cadenet  ^ Lourmarin^ 
gine  & Puivert , dont  l’une  s’efi  rétraélée  ex- 
, & dont  les  autres  n’ont  jamais 
di^ibcré  de  demander  la  permenepee  du  Dif* 
à Apt. 

Si  Von  retranche  donc-  ces  cinq  Gommu- 
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Hâutés , & qu’ofl  les  reftîtUe'  à la  vàllée  3c 
Pertuis  , à laquèlle  elles  appartiennent  par 
leur  veu  ) leur  intérêt  & leur  lituation  , on 
trouvera  pour  la  vallée  de  Pertuis  une  po«- 
pulation  égale  , une  contribution  plus  forte  , 
plus  d’induftrie  5 de  commerce  , d’agriculture  > 
& par  conféquent  plus  d’affaires  à traiter  , 
plus  de  travaux  à exécuter  ^ & un  plus  pref^ 
îant  befoin  d’être  rapprochée  de  l’Adminil- 
tration. 

Enfin  , fl  l’on  veut  faire  un  parallèle  décî*. 
fîf  des  inconvéniens  qu’éprouveront  les  deux 
Vallées  dans  l’alternat  ; que  l’on  compare  la 
très-grande  quantité  des  habitans  de  celle  d’Apt 
qui  fe  rendent  habituellement  aux  marchés  de 
Pertuis  ; avec  le  petit  nombre  des  Citoyens 
de  la  vallée  de  Pertuis  qui  vont  à Apt  dans 
des  occafions  rares  & forcées  : en  venant 
d’Apt  à Pertuis  , on  fe  rapproche  du  Chef- 
lieu  du  Département  , des  Tribunaux  fupé* 
rieurs  , du  centre  d’Adminiflration  & des  af- 
faires  ; l’on  fe  trouve  fur  la  route  d’Aix  & 
de  Marfeille  où  fe  réuniffent  tous  les  rapports 
de  commerce.  An  lieu  qu’en  allant  de  Pertuis 
vers  Apt,  on  s’éloigne  de  tous  les  lieux  où 
l’on  peut  être  appellé  , par  les  divers  befoins 
de  la  fociété.  L’alternat  eft  donc  auflî  facile 
& commode  pour  la  vallée  d’Apt , qu’il  eft 
pénible  pour  la  vallée  de  Pertuis  , qui  a des 
droits  inconteftables  à former  un  Diftriéf 
féparé. 

La  ville  de  Pertuis  , fans  défenfeur  ^ fans 
appui  dans  le  Comité  de  conftitution  ; ( car 
fon  Député  n’a  paru  qu’après-coup  ) , fans 
pïutre  réçlacnation  que  la  juftiçe  & l’évideocq 
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3e  fes  droits  9 malgré  tous  le§  efforts  d’uft 
Repréfentant  de  la  contrée  d’Apt , Membre  de 
TAffemblée  Nationale  , a cependant  obtenu 
qu’on  délibéreroit  fur  l’alternat.  Ce  Décret 
de  l’Affemblée  , annonce  affez  qu’elle  a pref- 
fenti  ou  plutôt  préjugé  la  néceffiié  d’un  Dîf- 
ttld:  à Pertuis, 

Pertuis  ne  demande  que  ce  qui  eft  dans  les 
principes  de  la  Conftitution  , le  partage  des 
établiffemens  & l’égalité  des  droits.  Cepen- 
dant Apt  accufe  l’ambition  de  Pertuis  , Apt 
qui  a d abord  foilicité  un  Département  entier, 
qui  a fait  enfuite  changer  la  première  limite 
de  notre  Département , qui  étoit  au  nord  du 
^ Leberon  , afin  de  s’avancer  jufqu’à  la  Du- 
rance & d’envahir  le  Diffrift  deftiné  à Pertuis, 
qui  maintenant  preffe  la  réunion  du  Comté 
de  Sault  a fon  Dillriéè  , après  avoir  paru 
l’abandonner  à celui  de  Forcalquier. 

^ Apt  parle  de  fa  qualité  de  Chef  de  Vigue- 
ne  , de  la  perte  de  fon  Evêché  & de  fon 
Chapitre  , de  l’antiquité  de  fon  origine  & de 
fes  privilèges.  Ce  langage  ne  convient  plus 
au  tems  ni  aux  circonftances  ; on  a apprécié 
ce  que  valoicnt  d’anciens  privilèges  ou  d’an- 
ciens abus  ; on  n’aime  pas  à découvrir  des. 
traces  du  pouvoir  que  s’etoient  arrogées  cer- 
taines Villes  , & a voir  percer  des  regrets 
qui  annonceroient  que  de  toutes  fes  antiqiii-' 
tes  , c’eft  l’efprit  de  domination  que  la  ville 
A Ibigneufement  confervé.  Oq 

clt  affligé  d’entendre  parler  des  indemnités  qui 
lont  dues , à ceux  qui  ne  perdent  rien.  Mais 
apres  tout , ce  ftyle  ne  peut  pas  furprendre 
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de  la  part  de  ceu>^  qui  ont  Imprimé  ( p;  5) 
qu’Apt  anroit  pu  fouhaicer  que  la  révolution 
ne  fe  fît  point. 

FinifTons  par  une  remarque  intérefTante  fous 
plus  d’un  rapport.  On  n’a  que  trop  appris 
dans  ces  derniers  tems  , combien  l’approvi- 
£onnement  en  bled  des  grandes  Villes  exi- 
geoit  des  foins  & prévenoit  des  dangers.  Fer- 
tuis  eft  à cet  égard  pour  Aix  & Marfeille  un 
etabliffement  bien  précieux.  Ce  n'eft  que  là 
qu’on  trouvera  à chaque  inftant  d’iIl}^^pfes 
quantités  de  bled  à acheter  ; des  moulins 
qui  en  Eté  réduiront  dans  24  heures  deux 
cent  charges  en  farine  , & des  charretes 
loujours  prêtes  à les  tranfporter.  Que  Ton 
prenne  garde  de  rompre  des  rapports  établis  ^ 
de  repoufTer  vers  Apt  & autour , de  l’Admî-t 
niftration  nouvelle  ^ une  foule  d’hommes  oc- 
cupés maintenant  de  ces  utiles  travaux.  Si 
dans  ce  rebrouffenient  du  cours  établi  des 
affaires  , le  commerce  de  Pertuis  prefque  uni- 
quement relatif  aux  grains  & aux  beftiaux  y 
venoit  à fe  porter  vers  Apt  ; Pertuis  n’en 
foiîffriroit  pas  feul  ; Marfeille  , Aix  fentiroîent 
bientôt  y par  la  gêne  de  leurs  fiibfiftances 
Journalières  y l’intérêt  qu’elles  ont  à confeN 
ver  l’aéfivité  & l’importance  d’un  fî  utile  enf- 
frepôt.  La  Municipalité  d’Aix  frappée  de  ce 
danger,  a manifefté  dans  une  lettre  expreffe , 
le  deiîr  qu’elle  auroit  que  Pertuis  obtînt  même 
un  Diftriél  permanent.  Çet  objet  qui  intéreffa» 
toute  la  partie  méridionale  du  Déparfement,’ 
^citera  fans  doute  Pattention  de  l’Afemblée 


